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Et c’est ainsi que nous construisons, les unes 
après les autres nos forteresses de résistance 
contre l’assimilation américaine, protestante, 
matérialisante.

Une fin d’année est toujours une période où 
on sent le besoin de jeter un regard en arrière
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pour voir le chemin parcouru, les échecs subits, 
les victoires remportées. Profitons de cette fin 
d’année pour regarder plus loin encore que les 
limites de l’année qui s’en va, et voyons où 
sont situées quelques-unes au moins de ces 
forteresses.

D’abord, regardons les journaux catholiques. 
Ils sont déjà trois dans le domaine des quoti­
diens, et légion dans le domaine périodique. 
Si on veut bien se rapporter à une quinzaine 
d’annés en arrière, pour comparer ce temps-là 
au nôtre, on ne peut que se réjouir. Cette presse 
nous a forgé une nouvelle mentalité. Elle fut 
en quelque sorte une forteresse-mère.

Nos jeunes sont depuis longtemps fortement 
organisés. Leur association a déjà assez veçu 
pour nous donner ses preuves. La génération 
d’aujourd’hui est la première formée par elle, 
et son travail continue, son œuvre se poursuit.

Nos voyageurs de commerce sont devenus 
une puissance pour la religion et la race. Leur 
propagande a changé de direction et nous devons 
nous en réjouir et compter là une autre de nos 
victoires.

Nos ouvriers ne sont pas demeurés en arrière. 
Ils nous ont donnés les braves et généreux 
syndicats catholiques qui forment le meilleur 
rempart que nous puissions trouver à l'infil- 
tration dans nos villes des courants subversifs 
et révolutionnaires. L’industrie moderne éloi­
gnait très rapidement le travailleur du prêtre 
qui devenait en quelque sorte à ses yeux un 
adversaire avant d’être considéré comme un 
véritable ennemi. Les syndicats ont opéré un 
rapprochement heureux.

C’est aussi là une victoire qui compte. Ceux 
qui voient clair ne peuvent cesser de le procla­
mer.

Dans les provinces dites anglaises l’organisa­
tion a pris une autre forme en se faisant sur le 
terrain nationale. Nos compatriotes comme les 
braves soldats auprès du drapeau chéri, se sont 
réunis près de l’école catholique et française. 
Ils Font stratégiquement entourée et veillent 
sur elle avec un soin jaloux.

Cette victoire sur nous-mêmes est le plus 
brillant prélude de la victoire finale sur l’adver­
saire. Soyons-en doublement heureux.

Et que d’autres organisations sont nées 
depuis quelques années, organisations formant 
autant de tranchées profondes autour de nos 
forteresses.

ko Tl'UN des derniers événements impor- 
9 1j tants de la fin d’année 1926 est sans 

“96 doute le troisième congrès de l’Union 
I-22 catholique des cultivateurs de la

Province de Québec. Il avait lieu vers 
le milieu d’octobre, à Québec.

Chose extraordinaire et qui doit nous faire 
réfléchir, ce congrès réunissait environ 1,200 
délégués, les uns venus des campagnes les plus 
reculées de la province.

Le premier congrès, celui de la fondation 
réunissait deux fois ce nombre de délégués et 
d’intéressés ; le deuxième, tenu l’an dernier à 
Montréal, comptait à peu près la même assis­
tance que cette année.

C’est donc dire qu’après trois ans le courant 
n’a pas diminué ; qu’il est resté aussi ferme 
qu’aux premiers jours.

C’est donc dire que l’idée d’association pro­
fessionnelle a fait beaucoup de chemin parmi 
nos amis les cultivateurs, et qu’elle est rendue 
à un tel point de développement qu’il est inutile 
maintenant d’essayer de la faire reculer.

L’Union compte, en effet, 290 cercles et 
13,000 membres. Et elle n’a pas eu le temps 
d’envoyer ses propagandistes dans le tiers des 
campagnes de la province. Des demandes de 
renseignements nous indiquent que malgré cela 
on s’intéresse un peu partout au mouvement et 
que partout un peu l’idée d’association germe.

Dans quelques années, ce ne sera plus 290 
cercles, mais 1,000 qu’elle comptera ; ce ne sera 
plus 13,000 membres, mais 100,000 qui forme­
ront ses effectifs.

Donc l’Union catholique des cultivateurs est 
déjà une force certaine ; demain elle sera une 
puissance incontestable. Aujourd’hui déjà cette 
union peut faire un sujet d’espérance, demain 
elle sera une de nos forteresses.
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